
Hydrogéologie : une science   
interdisciplinaire pour une ressource cachée

Olivier Hari
Mercredi 19 février 2014 à 18h15, Aula du 1er-Mars 26 

PHiliP Brunner
Mercredi 12 mars 2014 à 18h15, Aula d’Unimail, rue Emile-Argand 11 

antOniO SáncHez Jiménez
Mercredi 16 avril 2014 à 18h15, Aula du 1er-Mars 26

lOriS PetriS
Mercredi 7 mai 2014 à 18h15, Aula du 1er-Mars 26

FaBrice cOrreia
Mercredi 24 septembre 2014 à 18h15, Aula du 1er-Mars 26

SéBaStien BeSSOn
Mercredi 15 octobre 2014 à 18h15, Aula du 1er-Mars 26

valéry BezençOn
Mercredi 5 novembre 2014 à 18h15, Aula du 1er-Mars 26

eliSa GOrla
Mercredi 26 novembre 2014 à 18h15, Aula d’Unimail, rue Emile-Argand 11

cOrinne rOSSari
Mercredi 17 décembre 2014 à 18h15, Aula du 1er-Mars 26

Hydrogéologie : 
une science interdisciplinaire 
pour une ressource cachée
Les écoulements souterrains constituent une partie fonda-
mentale du cycle de l’eau. Mais, bien que les interactions 
entre les systèmes hydrogéologiques et les écosystèmes, 
le sol ou les rivières soient nombreuses, l’hydrogéologie 
traditionnelle se focalise principalement sur le sous-sol. 
Une approche plus holistique est essentielle que ce soit 
pour assurer la survie des écosystèmes qui dépendent 
de l’eau souterraine ou pour garantir nos futurs besoins 
en eau. Cependant, les interactions entre les systèmes 
hydrogéologiques, le sol, les rivières et les écosystèmes 
sont complexes et les méthodes traditionnelles ne 
sont pas bien adaptées pour les quantifier. Cette leçon 
inaugurale présente de nouvelles approches et techno-
logies de mesure pour quantifier et comprendre le rôle 
de l’eau souterraine dans le cycle de l’eau d’une façon 
plus intégrée.

PHiliP Brunner
Faculté des sciences

Professeur ordinaire d’hydrogéologie

Diplôme d’ingénieur en environnement 
à l’ETH Zurich.
Doctorat ès sciences naturelles à l’ETH Zurich.
Post-doctorat à l’Université de Flinders, Australie. 
Bourse Ambizione (FNS) à l’Université de Neuchâtel.

Domaines de recherche 
Hydrogéologie quantitative.
Interactions entre les nappes et les rivières.
Assimilation et intégration des données de terrain   
dans des simulations numériques.
Télédétection.

La leçon inaugurale aura lieu mercredi 12 mars 2014 à 18h15 
Aula d’Unimail, rue Emile-Argand 11

Littérature et stéréotype :    
la construction littéraire de l’Espagne
Depuis les temps de la Légende Noire à ceux de l’Espagne 
romantique, les écrivains ont contribué à créer et 
répandre des idées concernant la nature des espagnols, 
avec des œuvres connues comme l’Apologie de Guillaume 
d’Orange, Carmen, de Prosper Mérimée, ou Don Carlo, 
mis en musique par Giuseppe Verdi. Comment peut-on 
étudier ces stéréotypes comme un système cohérent, et 
d’une manière scientifique ? Pourquoi le faire ? Comment 
ont-ils changé au cours des siècles et pourquoi ? 
Ont-ils influé sur la réalité de leur temps ? Ont-ils 
affecté la conception que les espagnols avaient et ont 
d’eux-mêmes ? Cette leçon analysera ces problèmes 
en consacrant une attention spéciale à la réaction des 
écrivains hispaniques aux stéréotypes diffusés sur 
eux-mêmes. 

antOniO SáncHez Jiménez 
Faculté des lettres et sciences humaines

Professeur ordinaire     
de littérature espagnole 

Il a étudié aux Universités de Salamanca, 
Pennsylvania State University et Brown 
University, et a deux doctorats en littérature 
espagnole du Moyen Age et de l’Age Moderne   
(Universidad de Salamanca ; Brown University). 
Entre autres, il a travaillé à l’Universiteit van Amsterdam.

Domaines de recherche 
Il se spécialise en littérature espagnole médiévale et classique, 
mais il a aussi publié sur la littérature moderne de l’Espagne 
et de l’Amérique Latine. Parmi ses livres on trouve deux 
monographies sur Lope de Vega, la condition de l’auteur et   
la peinture (Lope pintado por sí mismo ; El pincel y el Fénix),   
et plusieurs éditions critiques. 

La leçon inaugurale aura lieu mercredi 16 avril 2014 à 18h15 
Aula du 1er-Mars 26

Littérature et stéréotype :     
la construction littéraire de l’Espagne

La responsabilité personnelle des associés en droit 
suisse des sociétés commerciales de personnes 

Le concept de fondation      
et certaines de ses applications

Représentations des langues étrangères    
dans la littérature francophone

Le marketing : un outil adapté     
à la résolution de problèmes sociaux ?

La linguistique énonciative.   
Quand je dis, dis-je d’où je sais ? 

Courbes et cryptographie : les mathématiques   
au service de la sécurité informatique

La responsabilité personnelle des associés 
en droit suisse des sociétés commerciales 
de personnes : dogme ou nécessité ? 
En droit suisse des sociétés, deux sortes de sociétés 
commerciales à but économique cohabitent : les sociétés 
en nom collectif et en commandite (sociétés commerciales 
de personnes) et les sociétés anonymes et à responsa-
bilité limitée (sociétés de capitaux). Dans les sociétés de 
capitaux, les associés ne peuvent pas être recherchés à 
titre personnel sur leur patrimoine propre en cas de défaut 
de leur société, sauf en cas d’abus de droit. Cependant, 
dans les sociétés de personnes, la situation est très diffé-
rente, la loi prévoyant le principe d’une responsabilité 
subsidiaire solidaire de tous les associés « indéfiniment 
responsables ». Conséquemment, les sociétés commer-
ciales de personnes sont délaissées par les entrepreneurs. 
L’on doit donc se demander s’il ne serait pas opportun de 
moderniser le droit suisse des sociétés commerciales de 
personnes pour le rendre plus attractif, notamment, mais 
non exclusivement, en supprimant le principe de respon-
sabilité personnelle.

Olivier Hari
Faculté de droit

Professeur ordinaire     
de droit des sociétés

Docteur en droit (Université de Neuchâtel).
Avocat.
Membre de la Commission d’examens   
du notariat (Neuchâtel).
Membre de la Commission de surveillance     
du notariat (Neuchâtel).
Membre de l’Ecole d’avocature (Genève). 

Domaines de recherche 
Droit des sociétés et personnes morales.
Insolvabilité et assainissement des entreprises.
Fusions et acquisitions de sociétés.
Droit des marchés financiers.

La leçon inaugurale aura lieu mercredi 19 février 2014 à 18h15 
Aula du 1er-Mars 26

Sport, argent et pouvoir : 
quand le droit s’emmêle

Leçons inaugurales 2014
Les professeurs nommés à l’Université donnent, après 
un temps d’adaptation à leurs nouvelles fonctions, une 
leçon « d’installation » qui leur permet d’exposer un 
thème phare de leur recherche.

C’est une excellente occasion de faire connaître leur 
discipline à la communauté universitaire et au grand 
public.

Renseignements :     
Rectorat, Faubourg du Lac 5a, 2000 Neuchâtel
messagerie.rectorat@unine.ch



La linguistique énonciative.   
Quand je dis, dis-je d’où je sais ?
La linguistique énonciative porte sur l’étude des traces de 
la présence du locuteur dans l’acte d’énonciation. Parmi 
celles-ci, nous nous attarderons sur celles qui signalent d’où 
il tient ses informations. Dans certaines langues amérin-
diennes, comme le tuyuca, dans chaque énoncé est codée 
grammaticalement la source dont l’information émise est 
issue. Par exemple, pour dire « Marie joue au football », le 
locuteur du tuyuca ajoute un morphème indiquant s’il l’a 
vue jouer, s’il l’a déduit ou s’il l’a su par quelqu’un d’autre. 
Le système grammatical de notre langue, en revanche, 
n’encode pas ce type d’indication. En formulant ce même 
énoncé, le locuteur francophone court ainsi le risque de 
s’entendre répondre « Comment sais-tu ? ». Est-ce à dire que 
nous ne disposons d’aucun moyen pour signaler comment 
nous savons ce que nous énonçons ?

Cette leçon sera l’occasion de présenter, à la lumière des 
recherches sur l’énonciation, les hypothèses envisagées dans 
le cadre des théories dites de l’évidentialité, dont le propos 
est de comprendre comment le marquage de la source se 
code et se décode dans les différentes langues du monde.

cOrinne rOSSari
Faculté des lettres et sciences humaines
Professeure ordinaire     
de linguistique française

Professeure associée de linguistique française  
à l’Université de Fribourg.
Chargée de cours à l’Université de Berne.  
Professeure boursière FNS, Université de Fribourg.
Professeure invitée, EHESS.
Assistante puis Maître-assistante, Université de Genève.
Chercheuse FNS, EHESS.
Professeure invitée, Université de Copenhague.
Directrice de l’école doctorale en sciences du langage de la CUSO.

Domaines de recherche 
L’argumentation et la rhétorique.
Les théories du changement linguistique.
La modalité, la polyphonie et l’évidentialité.
Les variétés de la francophonie et le figement.

La leçon inaugurale aura lieu mercredi 17 décembre 2014 à 18h15 
Aula du 1er-Mars 26

Courbes et cryptographie : les mathématiques 
au service de la sécurité informatique
La cryptographie au début se préoccupait de la conver-
sion des messages en groupes de chiffres illisibles, pour 
protéger le contenu du message pendant son transport 
d’un endroit à l’autre.

A l’ère moderne, le développement de la technologie a créé 
le besoin pour la cryptographie de passer de la confidentia-
lité des messages à davantage de fonctionnalités, comme 
le contrôle de l’intégrité des messages, l’authentification 
de l’identité de l’émetteur/récepteur, et les signatures 
digitales. Ces applications plus sophistiquées vont de pair 
avec la nécessité d’utiliser des techniques mathématiques 
avancées pour les réaliser.

Ces dernières années, la méthode de la cryptographie à clé 
publique a été largement adoptée. Dans ce contexte, nous 
basons la sécurité sur des problèmes mathématiques 
difficiles, en s’appuyant sur le fait que ces problèmes ne 
peuvent pas être résolus pratiquement, même en utili-
sant les meilleurs ordinateurs. Certains de ces problèmes 
proviennent de la théorie mathématique des courbes.

eliSa GOrla
Faculté des sciences

Professeure ordinaire     
de mathématiques appliquées

Maîtrise en mathématiques à l’Université   
de Gênes (Italie).
Doctorat en mathématiques à l’Université   
de Notre Dame (Etats-Unis). 
Chercheuse et Lecturer à l’Université de Zurich.
Professeure boursiere du FNS à l’Université de Bâle. 

Domaines de recherche 
Cryptographie et théorie du codage. 
Dans ce contexte, l’algèbre et la géométrie sont utilisés   
dans la transmission et la gestion de données informatiques,  
par exemple pour assurer la confidentialité et éliminer les 
erreurs dans une transmission.

La leçon inaugurale aura lieu mercredi 26 novembre 2014 à 18h15 
Aula d’Unimail, rue Emile-Argand 11

Représentations des langues étrangères 
dans la littérature francophone
Miroir et creuset du vivant, la littérature met fréquemment 
en scène des langues étrangères, soit à travers les figures 
du polyglotte et du migrant, soit à travers les thèmes du 
voyage et de l’extériorité. Les représentations complexes 
voire contradictoires des langues étrangères dans la litté-
rature francophone sont dès lors investies de statuts et 
de fonctions variés, de la critique de l’ethnocentrisme aux 
interrogations sur la langue en passant par une réflexion 
sur le rôle de la littérature. Elles posent des questions 
cruciales sur les choix linguistiques, les marges cultu-
relles et surtout les ressources du style, qui font la 
spécificité de la littérature, sachant que, selon Proust, 
« les beaux livres sont écrits dans une sorte de langue 
étrangère ». La figuration d’idiomes étrangers dans la 
littérature permet ainsi de réfléchir autant à l’altérité 
culturelle qu’à l’étrangeté de notre propre langue et aux 
ressorts de l’œuvre esthétique.

lOriS PetriS
Faculté des lettres et sciences humaines
Professeur ordinaire de langue   
et civilisation françaises 

Directeur de l’ILCF

Docteur ès lettres de l’Université de Neuchâtel.  
Chargé de cours puis Professeur ILCF à l’UniNE.
Directeur du Cours d’été de l’UniNE.
Professeur à l’Université de Bâle, Chaire de littérature ancienne.
Directeur d’études invité à l’Ecole pratique des Hautes Etudes, 
Section des sciences historiques et philologiques, Paris.

Domaines de recherche 
Littérature française et histoire culturelle à la Renaissance  
et dans l’Ancien Régime. 
Interactions entre la littérature, la rhétorique et l’éthique. 
Littérature francophone. 
Droit et littérature.

La leçon inaugurale aura lieu mercredi 7 mai 2014 à 18h15 
Aula du 1er-Mars 26

Le marketing : un outil adapté à la 
résolution de problèmes sociaux ?
Coca-cola et Pepsi ont amené des milliards de personnes 
à consommer des boissons au cola, notamment grâce au 
marketing. Cet exemple illustre la puissance du marketing 
dans l’initiation puis le maintien d’un comportement 
parmi les consommateurs. L’utilisation des théories 
du marketing n’est cependant pas une exclusivité 
commerciale. Les pratiques sophistiquées en matière 
de compréhension des marchés et des consommateurs 
peuvent-elles être transposées en vue d’encourager 
les individus à arrêter ou réduire une activité qui leur 
est néfaste ou à initier un comportement bénéfique à la 
société ? Cet exposé présentera comment, en se basant 
sur les théories du changement de comportement, le 
marketing social peut contribuer à réduire des problèmes 
tels que la surcharge pondérale, le tabagisme ou la 
pollution de l’environnement.

valéry BezençOn
Faculté des sciences économiques

Professeur ordinaire en marketing

Diplôme d’ingénieur informaticien de l’Ecole 
polytechnique fédérale de Lausanne.
Doctorat en management de l’Université   
de Neuchâtel.
Précédemment : professeur affilié à la Pontificia   
Universidad Católica del Perú ; consultant en management.

Domaines de recherche 
Le comportement du consommateur.
Le marketing social.
Le marketing des produits durables.
Le commerce équitable.

La leçon inaugurale aura lieu mercredi 5 novembre 2014 à 18h15 
Aula du 1er-Mars 26

Le concept de fondation     
et certaines de ses applications
L’idée selon laquelle la réalité n’est pas une simple juxta-
position de faits, mais consiste plutôt en une structure 
complexe de faits plus ou moins fondamentaux, est proba-
blement aussi ancienne que la pensée philosophique et 
scientifique. Cette idée s’illustre dans l’opinion, aujourd’hui 
relativement commune, selon laquelle la réalité est 
constituée de différents « niveaux », structurés de manière 
linéaire du plus fondamental, le niveau physique, au moins 
fondamental, le niveau social, en passant par les niveaux 
chimique et biologique (dans cet ordre). Une manière 
naturelle de rendre cette idée précise fait appel à une notion 
théorique introduite par les philosophes, celle de fondation. 
Si cette notion a été utilisée en philosophie depuis ses 
débuts, son étude systématique a été largement négligée 
jusqu’à une époque très récente. Les débats actuels sur 
cette notion sont riches, et ont donné lieu à des développe-
ments théoriques significatifs, parfois surprenants. 

Cette leçon proposera un parcours guidé au sein de la 
philosophie de la fondation, et mettra l’accent sur certains 
de ses développements les plus intéressants.

FaBrice cOrreia
Faculté des lettres et sciences humaines

Professeur extraordinaire en logique   
et philosophie contemporaine

Licence ès lettres, Université de Genève.
DES en philosophie, Université de Genève.
Doctorat ès lettres, Université de Genève.
Post-doctorat, Université Rovira i Virgili (Tarragone)    
& Université de Barcelone.
Poste de professeur boursier du FNS, Université de Genève.

Domaines de recherche 
Logique.
Métaphysique.
Philosophie du langage.

La leçon inaugurale aura lieu mercredi 24 septembre 2014 à 18h15 
Aula du 1er-Mars 26

Sport, argent et pouvoir : 
quand le droit s’emmêle
Le sport moderne professionnel suscite des ambitions 
qui vont au-delà des stades. Il génère des flux financiers 
importants et les convoitises qui y sont associées. Il est 
aussi au centre d’âpres luttes de pouvoir. 

Ces enjeux, économiques et politiques, donnent au droit du 
sport une dimension nouvelle. Des réponses juridiques 
doivent être apportées à des questions qui dépassent 
largement l’organisation des compétitions sportives.

Toutefois, ces réponses peuvent être inadaptées, et sources 
de complications supplémentaires ou d’injustices.

Le droit s’emmêle, il se disqualifie. 

Quelques exemples choisis en permettront l’illustration.

SéBaStien BeSSOn 
Faculté de droit

Professeur extraordinaire    
de droit du sport

Doctorat en droit (Université de Lausanne).
Barreau des cantons de Vaud et Genève.
Président, arbitre unique, co-arbitre et conseil, 
dans de nombreux arbitrages (notamment CCI, ad hoc, Tribunal 
Arbitral du Sport (TAS), CNUDCI, LCIA, Règlement suisse).

Domaines de recherche 
Arbitrage international.
Résolution des litiges en matière commerciale.

La leçon inaugurale aura lieu mercredi 15 octobre 2014 à 18h15 
Aula du 1er-Mars 26


